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Le mot que j'aime ÉA
Les patoisants />• \r >i\

Éhro, n.m.pl. maison, foyer, logement, demeure

L'expression « y j'éhro, à la maison » revient souvent dans les conversations

patoises. Ce nom masculin pluriel signifie l'habitation, le logement, le
foyer, la demeure et aussi d'une manière générale la maison. Etes-vous à la
maison Hèrè vo y j'éhro Je viens à la maison, yo vènnio y j'éhro.

Paul-André Florey (Anniviers VS)

Le mot ou plus exactement le dicton que j'aime
Kè nè vi nè vô Cette brève sentence de mon père avait pour nous un sens

évident : qui ne vit ne vaut (ce qui ne vit pas n'a pas de valeur). Aujourd'hui,
je l'écrirais et comprendrais plus volontiers :kènè vi nè vô qui n'est vif ne

vaut (celui qui n'a pas de vivacité ne vaut rien).
E tou kè voz ô on diton kè rsèblè a sè Avez-vous un dicton semblable

Charles Vianey, patois de Saint-Maurice de Rotherens (Savoie)

Lo uachiè, n.m. le vin du glacier, littéralement « le glacier »

Vin du glacier : ce nom ne désigne donc pas un cépage, mais un vin de deux

ou trois plants (chasselas et rèze principalement) qui, après avoir été cuvé,
vieillit et rajeunit à l'altitude car les tonneaux de mélèze ne sont jamais vidés,
mais mis à bonde à mesure, de l'un à l'autre, d'une récolte à l'autre, et la
saveur de ce vin à la fois naturel et un peu sauvage peut être surprenante. Il est

parfois un peu madérisé. Dans une chanson populaire « Le vin du glacier »,
feu M. Léo Devanthéry rend hommage à ce vin particulier qui a mûri sur les

coteaux de Sierre, pays du soleil, pour être « élevé » dans le Val d'Anniviers
où il peut être dégusté en admirant les glaciers sublimes.

Le rëze yè h'ônpliàn quiédèmàndepôc dè travail.
La rèze est un plant qui demande peu de travail.

On bon liachiè ya tozô la colour dè la litchià.
Un bon vin du glacier a toujours la couleur du petit-lait.

Po bîre dè bon Uachiè, fât alâ yén a Greméntse.
Pour boire du bon « glacier », il faut aller à Grimentz.

Si je plonge dans mon enfance, moi qui ai grandi dans les vignes, j'ai
souvenance que le « vin du glacier » avait pour moi une touche exotique.
Comment était-ce possible que du vin soit élevé près des glaciers et qui plus
est dans un tonneau de mélèze que l'on appelait le« tonneau de l'Évêque »

André Lagger (Chermignon VS)
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Le kouërti, le jardin
Vouire dè kou n'in avoui mame... no démandâ d'alâ i kouërti, kèri dè paï,
...na chalâde u dâtrè tsouj'è combien de fois n'avons-nous pas entendu
notre maman nous demander d'aller au jardin potager pour aller chercher des

haricots,... une salade ou autres choses

D'avaï on biô kouërti i l'è on tréjô è, din le tin, onkouo mi Avoir un joli
jardin potager est un trésor, voire plus... autrefois Lifamëy'è lipiëpour'è,
l'ér'on shiè kë l'avâv'on toti li kouërti li pië biô è shioeii ténu li pië adraï
Les familles les plus pauvres étaient celles qui avaient toujours les kouërti
les plus beaux et ceux-là les mieux tenus

La kouërtëne, \&fumassière
Chôpli, na kèchtion i chpèchialist'è. SVP, une question aux spécialistes.
Kouërtëne-kouërti : mîm'a rachëne,pouërdèk ?mêmeétymologie,pourquoi
L'è chuirâmin kë.. .y'avaïpâ dè biô kouërti chin, le vioeûfèmi dè la kouërtëne
C'est certainement parce qu'il n'y avait pas d'aussi beaux jardins que ceux
alimentés avec du vieux fumier d& fumassière.
Dèkvouo dët'è, vouo j'âtr'è Vous autres, qu'en dites-vous

Raymond Ançay-Dorsaz (Fully VS)

Tchairi, hangar remise, bûcher, abri
avec tchairi, nous sommes dans le domaine de l'habitat rural. H vient de chartil,
prononcié char-ti, avec une finale sonore finale en -ti, comme dans outil. Le
chartil, nous apprend Littré, est un appentis qui sert de remise dans les basses-

cours pour les charrettes, les charrues et les autres instruments de campagne.
H est intéressant de comparer chartil > tchairi et courtil (jardin) > tieurti,
variante tieutchi (en wallon, corti). È r 'mije les utis dains l'tchairi. Il remise les

outils dans le hangar. Le mot survit dans le français régional, il reste compris et

en usage même
chez les non-
patoisants : Va

chercher du bois

au chari
Bernard
Chapuis

(Porrentruy
JU)

Fête de la
Courge, Savièse.

Photo Bretz, 2007.
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L'organisation parfaite, confiée au B.R.E.L. qui a travaillé en collaboration
avec la commune de Saint-Christophe, a entièrement satisfait tous nos voisins
patoisants, qu'ils soient Savoyards, Suisses ou Piémontais qui nous ont
remerciés pour la parfaite réussite de cette rencontre. Ce succès est en grande
partie dû à la participation de tous les Cretoblèn qui ont mis leur temps, leurs

compétences et aussi leur passion au service du patois. Tout le monde était
mobilisé pour la cause : qui faisait partie du défilé des masques, qui présentait
sa propre production d'artisanat typique, qui servait à table, qui faisait partie
du groupe théâtral ou du service d'ordre... Certains occupaient même toutes
ces fonctions

[... ] Une fête particulièrement réussie, une satisfaction pratiquement générale :

que le Patois et ses traditions vivent, et rendez-vous est donné à la prochaine
édition de ses retrouvailles patoisantes

Brigitte Miron

Le mot que j'aime â
Les patoisants (suite de la p. 16) \r

Kourtùlyè

Kourtùlyè, c'est l'espoir printanier qui germe quand la nature se réveille. Kourtùlyè,

c'est se pencher vers la terre nourricière au rythme soutenu du jardinier
qui, coup de bêche après coup de bêche, retourne son jardin et met au jour la
bêla terra néira, c'est le corps à corps avec la terre. Kourtùlyè, c'est aussi

rêver au semis et au repiquage, c'est déjà associer les couleurs et les plantes
du jardin de l'été. Pour le patoisant, kourtùlyè ne se réduit pas à bêcher, c'est
l'acte par excellence du jardinier, c'est à la fois la force qu'exigent les travaux
de la terre et le projet d'organisation du kourtù qui, assurément, va offrir oun
byô kourtùlyâzo. Rébùne è chalâde, tsoûss è péik, breùle è romanïk, àmpoue
è rigàss, pùpe dè la Chèn Jyouànn è zènuflêro è tan dè bdnne è beùle tsôouje
dè la tèrra prospèrent déjà dans l'imagination de celui qui kourtùlyè. Apré
tsâ dè vouanyè, dè kapyonà, d'èrjyè, dè dèjèrbâ, dè moùndà è d'agothà; td
chènn pask'ounn a kourtùlyà dè bon koù.

Gisèle Pannatier (Evolène VS)

18


	Le mot que j'aime!

